
        
            
                
            
        

    
	[image: Image]

	 


Entre l’amour et l’amitié, quel choix feriez-vous ?

	 

	 

	 

	 

	 

	Titre original : À travers elle

	 

	© Céline Musmeaux

	Tous droits réservés

	 

	© 2016 NYMPHALIS

	Collection : Sweet Romance

	20 Traverse de la Montre - 13011 Marseille

	 

	ISBN : 9791033800453

	Dépôt Légal : août 2016

	Crédit photo : kegfire

	Conception graphique : Céline Musmeaux

	 

	Cette œuvre est une fiction. Elle est l’unique fruit de l’imagination de son auteur. Les noms propres, les personnages, les intrigues et les lieux sont donc inventés ou utilisés dans le cadre de cette création. Toute ressemblance même minime avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux particuliers, serait de ce fait fortuite et relèverait d’une pure coïncidence.



	




	1

	Le réveil sonne. Je roule dans le lit en marmonnant tout bas.

	— Je n’ai pas envie de me lever…

	Seulement, si je ne me lève pas, mon frère ne risque pas de le faire. J’ouvre donc un œil pour découvrir qu’il est six heures et demie. J’émets un long soupir de désespoir, avant de me redresser pour mettre de l’ordre dans mes cheveux. Je n’ai pas le temps de terminer, mon frère entre dans ma chambre en allumant.

	— Léa ! Bouge-toi ! J’ai faim !

	Furieuse, je lui lance.

	— Je ne suis pas ta boniche !

	Je croise les bras tandis qu’il s’avance vers moi, en me répondant.

	— Préfères-tu que je mette le feu à l’appartement ?

	Je souffle mon mécontentement.

	— Je te déteste !

	Mais mon grand frère me fait encore plus enrager en ébouriffant mes cheveux.

	— Je devrais te prendre en photo ! Ça ferait sensation sur les réseaux sociaux.

	Je le tape comme une gamine tout en poussant des petits cris.

	— Non ! Sors de ma chambre ! Abruti !

	Il rit comme l’imbécile que je vois en lui depuis la naissance. Puis il attrape mes mains pour me souffler.

	— Respire ! Je plaisantais !

	Je le fixe avec colère.

	— Sors de ma chambre quand même ! Je n’ai plus dix ans.

	Lucas est mon aîné d’un an. Cet idiot a trouvé opportun de rater son Bac et donc de redoubler sa classe de terminale. De ce fait, je me retrouve une année de plus avec lui alors que je pensais pouvoir profiter de ma dernière année au lycée. Devant ma contrariété, il me lance.

	— Pour la peine, tu passes en premier à la douche.

	Son argument fait mouche. Je le dépasse en grognant.

	— Très bien.

	Il me suit jusqu’à la cuisine d’un pas lent. Notre père est en voyage d’affaires. Nous vivons seuls la plupart du temps. Enfin, surtout depuis que mon frère a eu quinze ans. Lucas s’assied pendant que je lui fais chauffer du lait.

	— Étais-tu obligé de pourrir ma dernière année de lycée ?

	Tout en jouant un tempo sur le bord de la table, il m’annonce.

	— Comme ça, je pourrai te surveiller.

	Je souffle et il ajoute.

	— De toute manière, je suppose que tu es avec ta copine, cette année encore ?

	Je réponds aussitôt.

	— Oui, Cindy sera dans ma classe. Je dois la retrouver à sept heures trente à l’entrée du lycée.

	Je lui sers son bol de lait et ses céréales, avant de m’asseoir pour grignoter une barre chocolatée.

	— Tu ne manges que ça !

	Je hausse les épaules.

	— Comme tous les matins !

	Perplexe, il me répond.

	— Arrête de te préoccuper d’elle.

	Je relève la tête pour attendre la suite de ses propos.

	— Que veux-tu dire ?

	Lucas boit son lait, avant de se lever.

	— Vis ta vie !

	Je le regarde s’éloigner et prendre finalement ma place dans la salle de bains. Je pousse un cri.

	— Lucas, espèce de menteur !

	La porte claque et je me mets à faire la vaisselle en bougonnant.

	— J’aurais dû m’en douter.

	Je range tout puis je retourne dans ma chambre afin de vérifier mes affaires. J’appréhende un peu la rentrée. C’est l’ultime ligne droite avant la fin du lycée. Je sais très bien que c’est peut-être les derniers mois que je passe avec ma meilleure amie. Après, nous prendrons une voie différente. J’ai choisi l’informatique et elle l’esthétique. J’ai encore quelque temps pour valider mon choix, mais cela risque de nous séparer ensuite.

	— Tu peux y aller !

	Après plus d’un quart d’heure, mon frère libère la salle de bains. Il sort habillé d’à peine son pantalon, alors je le dépasse en râlant.

	— Tu aurais pu prendre le temps de t’habiller !

	Il me souffle en réponse.

	— Oui, MAMAN !

	Il se moque de moi. Je claque donc la porte pour m’enfermer à double tour dans la salle d’eau. Je jette brièvement un œil dans le miroir, avant de grimacer.

	— Mes cheveux sont emmêlés !

	Je passe rapidement à la douche, avant de m’habiller. Je commence par me coiffer. Je sors le fer à boucler pour me faire des jolies ondulations. Normalement, Cindy ne doit pas en porter aujourd’hui. Nous nous sommes mises d’accord hier soir. Après dix bonnes minutes, Lucas frappe à la porte.

	— Est-ce que tu es morte ?

	Je lui grogne.

	— Laisse-moi tranquille !

	Mes cheveux sont parfaits. Du moins, il me semble. Je me maquille donc rapidement, car je dois paraître sur mon plus beau jour pour la rentrée. Lucas s’impatiente.

	— Léa, il est sept heures et quart !

	Je termine la pose de mon mascara avant de lui ouvrir en répliquant.

	— Et alors !

	Il se tient devant moi et il saisit mon menton pour m’examiner.

	— On dirait un camion volé !

	Je le tape en répondant.

	— Hypocrite ! Ton ex mettait plus de maquillage que moi et cela ne te dérangerait pas !

	J’attrape mon sac pour le mettre sur mon épaule tandis qu’il polémique.

	— Elle, c’est elle ! Toi, tu es ma sœur !

	J’enfile mes chaussures, avant de déclarer.

	— D’ailleurs, fais en sorte de ne pas me traîner autour ! Si tu es tout seul, c’est ta faute. Tu n’avais qu’à travailler.

	Il me talonne jusqu’à l’entrée en bougonnant.

	— Je n’ai pas besoin de toi pour me faire des amis !

	Je saute sur l’occasion pour lui dire.

	— Nous sommes donc d’accord. Tu fais ta vie et moi, la mienne.

	J’ouvre et il me suit jusqu’à l’ascenseur.

	— Attends une minute !

	Je m’arrête pour l’observer. Il met à peine ses chaussures. Alors, je lui rappelle.

	— Je croyais que c’était moi la retardataire ! Tu avais tout le temps de te préparer.

	Il ferme la porte sans me répondre. J’appuie donc sur le bouton de l’ascenseur. Lorsqu’il arrive, mon frère me souffle.

	— On fait le chemin ensemble.

	J’émets un long soupir, avant de relever les yeux pour entrer. Je découvre alors un visage inconnu. Lucas me pousse.

	— Avance !

	Puis il tend la main à ce garçon.

	— Salut, tu es nouveau ?

	Le jeune brun lui répond.

	— Oui, j’habite au troisième.

	J’admire la capacité de mon frère à faire la conversation. Il lui demande même.

	— Tu vas au lycée Victoire, je suppose ?

	De mon côté, je suis muette tandis qu’il parle comme s’ils se connaissaient depuis toujours. L’autre garçon lui apprend.

	— Oui. Je suis en classe de terminale.

	Lucas lance aussitôt.

	— Comme nous ! Moi, c’est Lucas et toi ?

	Cet inconnu lui dévoile alors son identité.

	— Appelle-moi Max.

	Incrédule, je me sens légèrement en trop dans cet ascenseur.

	Nous avons donc un nouveau voisin. Il est au même lycée que nous et il est en classe de terminale également. Cette année commence étrangement. Espérons que Cindy sera à l’heure, car je ne veux pas rester une minute de plus avec mon frère.
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	Je marche derrière mon frère et son tout jeune « copain ». Depuis que nous sommes sortis du bâtiment, aucun d’eux ne m’a adressé la parole. Le nouveau est très grand. Ses cheveux et ses yeux sont très sombres. Son visage n’est pas vilain. Il semble sympathique au premier abord. Mais de toute manière, là n’est pas la question. J’ai déjà un petit ami. Tout à coup, Lucas s’adresse à moi.

	— Avec qui manges-tu le midi ?

	Je soupire.

	— Pas avec toi, quoiqu’il arrive.

	Le nouveau esquisse un sourire.

	— Ta copine est fâchée.

	Mon frère éclate de rire.

	— Elle ! Ma copine ? Tu es fou, c’est ma petite sœur !

	Pourquoi les mots « petite » et « sœur » sonnent-ils négativement dans mon esprit ?

	Je grimace et il ajoute.

	— Elle fait la tête, car j’ai redoublé.

	Max se contente de sourire.

	— Ah d’accord.

	Je croise les bras pendant que Lucas s’arrête pour me conseiller.

	— Accepte-le, sinon tu vas bouder toute l’année.

	Je le dépasse en répliquant.

	— Je vais t’ignorer, cela m’évitera ce problème.

	Je l’entends râler dans mon dos, mais plus rien ne compte à présent, car j’aperçois ma meilleure amie. Je souris en accélérant le pas. Elle m’accueille d’une bise.

	— Tu m’as manqué !

	Elle me répond.

	— On s’est vu la semaine dernière.

	Ses cheveux sont ondulés comme les miens, elle a dû oublier notre accord. Alors, j’abaisse la tête. Lucas me dépasse en lui lançant.

	— Salut, la blonde !

	Max ricane avec lui, tandis que mon amie reste la bouche grande ouverte.

	— Qui est avec lui ?

	Voici ce qu’elle me demande tout bas. Je réponds.

	— Notre nouveau voisin.

	Elle sautille en secouant mon bras.

	— Présente-le-moi !

	Je regarde vers mon frère qui s’est déjà trouvé des camarades, en plus de Max. Je détourne donc son attention.

	— Cela ne se passe pas bien avec ton copain ?

	Cindy hausse les épaules.

	— J’ai rompu.

	J’avale ma salive en songeant que je n’ai pas vu le mien depuis deux mois. Il ne m’a jamais contactée. Alors, j’appréhende un peu son arrivée. Je balaie l’horizon lorsque je l’aperçois. Je murmure à mon amie.

	— Est-ce que Dylan t’a dit quelque chose ?

	Elle se redresse pour regarder dans sa direction.

	— Tu devrais le larguer.

	Choquée, je l’interroge.

	— Pourquoi ?

	Pendant que je la secoue pour en savoir plus, celui-ci approche. Il m’interpelle.

	— Est-ce qu’on peut parler ?

	Cela sonne mal. Nous ne nous sommes pas vus depuis des mois et il ne me dit même pas « Bonjour ». Je relève donc la tête fièrement pour lui répondre.

	— Parle.

	Il regarde vers mon amie qui s’éloigne en déclarant.

	— J’ai compris.

	Elle me laisse seule face à lui. Je tente une approche souriante, en prenant sa main.

	— As-tu passé de bonnes vacances ?

	Dylan me lance froidement, en faisant un pas vers l’arrière.

	— Tu ne m’intéresses plus.

	Mon cœur s’emballe. J’ai investi beaucoup de temps dans cette relation. Dylan est l’un des garçons les plus prisés du lycée. C’est un grand blond, sportif et assez charmant. Lorsqu’il me dit cela, je réagis aussitôt avec mépris.

	— Tu me devances. Je voulais rompre également.

	Je le fixe en croisant les bras pour lui cacher que je suis troublée par cette rupture. Il m’observe, puis vexé par ma déclaration, il me lance.

	— Cindy t’en a parlé ?

	Surprise, je fais mine d’acquiescer. Il me précise alors.

	— Tu es jolie, mais tu n’es pas à la hauteur.

	Intriguée, je lui demande.

	— Que veux-tu dire ?

	Il sourit d’un air malicieux, avant de m’achever.

	— Tu ne couches pas.

	Je me redresse vivement pour lui lancer un regard noir. Mon frère intervient aussitôt.

	— Est-ce qu’il y a un problème, Léa ?

	Je suis bien heureuse qu’il soit là pour une fois. Je lui réponds donc.

	— Aucun. Je viens de rompre.

	Perplexe, mon aîné le pousse.

	— Dégage ! Ma sœur n’est plus intéressée.

	Dylan lève les bras, avant de s’éloigner.

	— Demande des conseils à ton chien de garde ou à ta copine !

	Lucas me souffle.

	— Quel crétin ! De quoi parle-t-il ?

	J’abaisse les yeux. J’ai envie de pleurer. Alors, mon frère m’attrape par l’épaule pour me donner une issue.

	— Qu’est-ce qui s’est passé ?

	Je retiens mes sanglots.

	— Laisse-moi, Lucas…

	Lorsque nous sommes à l’écart, il m’enlace comme si j’étais une enfant.

	— Tu mérites mieux. Ne pleure pas.

	Je hoche la tête et la sonnerie retentit. J’essuie mes larmes naissantes, en lui demandant.

	— Est-ce que mon maquillage a coulé ?

	Lucas ricane.

	— Tu ressembles à un vrai panda !

	Je sors rapidement mon miroir pour constater que ce n’est pas le cas.

	— Abruti !

	Je le tape tandis que Cindy arrive.

	— Tu viens !

	Je me force à sourire pour rejoindre son bras. Nous prenons aussitôt la direction de la salle correspondant à notre nouvelle classe. Elle me questionne tout de suite.

	— Que voulait-il ?

	Je murmure.

	— Rompre.

	Mon amie prend alors une toute petite voix.

	— Oh ! Tu dois être triste !

	Je hausse les épaules.

	— Il n’était pas terrible.

	Je me force à le penser, surtout après les reproches qu’il m’a faits. Devant mon silence, elle me demande encore tout bas.

	— L’aimais-tu ?

	Je le nie fortement.

	— Non, quelle horreur ! Il est prétentieux et obsédé. Je suis bien mieux sans lui.

	Je l’entends rire de ma déclaration tandis que je me renferme un peu après cette déception.

	Je sais bien qu’il y a différentes catégories de personnes au lycée. Il y a les « populaires », ceux qui ont tout, les « suiveurs », ceux qui se raccrochent à eux et les « losers », les causes perdues. Sans Cindy, je ferais certainement partie de la dernière catégorie. Je m’accroche à elle depuis le collège. Elle est ma meilleure amie, mais également ma pire ennemie. J’ai perdu plusieurs petits amis à cause d’elle. Cindy est belle avec ses longs cheveux blonds et ses yeux clairs. Son caractère la pousse à n’avoir aucune limite avec les garçons. Elle est bien souvent la chasseuse et non la proie. Je me doute bien que Dylan s’est lassé de moi à force de la voir à mes côtés. Nous sommes amies, mais je fais d’énormes efforts pour rentrer dans la catégorie populaire. Pour le moment, j’en suis encore à la porte. Oui, personne ne me donne ma chance de briller par moi-même. Je le fais donc à travers elle.
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	Mon moral est proche de zéro lorsque nous entrons en classe. Je ne fais même pas attention à la composition de celle-ci. Pourtant, Cindy le fait pour moi. Elle me secoue par le bras en couinant.

	— Il est là !

	Je relève la tête pour apercevoir mon nouveau voisin. Celui-ci me fait un léger signe de la main et j’y réponds d’un sourire crispé.

	— Comment s’appelle-t-il ?

	Je murmure.

	— Max, il me semble.

	Elle me tire par le bras pour s’approcher de lui.

	— Bonjour ! Moi, c’est Cindy.

	Mal à l’aise, j’ai le regard fuyant lorsqu’il annonce.

	— Appelle-moi Max. Je connais déjà ton amie.

	Cindy me serre fort en déclarant.

	— C’est ma meilleure amie ! J’espère que nous ferons rapidement connaissance.

	Les yeux de Max se dirigent inévitablement vers le décolleté de Cindy. Mais cela ne la dérange pas. Je sais que c’est ce qu’elle souhaite, être vue. Il bafouille des banalités.

	— De même ! Je viens d’aménager en ville.

	Elle s’assied sur son bureau en me tirant avec elle.

	— Tu n’as aucun ami, alors ! On va s’occuper de toi.

	Mon pied heurte celui de Max par inadvertance, donc il me rend mon coup en précisant.

	— J’ai déjà un pote dans une autre classe. Ne chamboulez pas votre quotidien pour moi.

	J’ai frémi à son contact. Par chance, le professeur principal entre dans la salle.

	— Asseyez-vous !

	Max la pousse avec son bras.

	— Lève tes fesses de là ! C’est mon bureau.

	Non effarouchée, mon amie s’assied derrière lui et elle lui tapote l’épaule.

	— Nous sommes voisins de classe à présent.

	Je m’assieds près d’elle en soupirant de désespoir. Je jette un coup d’œil vers le nouveau et je découvre qu’il me sourit, car il s’est retourné. Je réponds donc par un léger sourire, avant de sortir mes affaires. Cindy lui demande aussitôt.

	— Est-ce que ce n’est pas trop dur de changer de ville comme ça ?

	Il lui dit simplement.

	— Non.

	Pendant que je sors un stylo, il se penche avec sa chaise pour se servir dans ma trousse.

	— Je te l’emprunte !

	Je souffle.

	— Ne te gêne pas, surtout !

	Cindy le retient par les épaules en lui proposant.

	— Tu peux prendre les miens si tu veux !

	Max se positionne correctement en répondant.

	— Merci, mais celui-là me convient.

	J’ouvre mon petit carnet pendant que ma meilleure amie me chuchote.

	— Il en pince pour toi.

	Je nie aussitôt.

	— Certainement pas. Je suis la « petite sœur » de son nouveau pote.

	Le professeur principal pose des piles sur les premiers bureaux en déclarant.

	— Faites circuler ! C’est votre emploi du temps et votre carnet de correspondance.

	Nous sommes au bout de la chaîne, donc je n’aurai rien à faire passer. Par contre, Max se retourne pour nous tendre ce qui nous revient.

	— Tenez les filles.

	J’attrape le petit tas en restant muette tandis que Cindy lui dit.

	— Merci !

	Je fais mine de ne rien relever en me précipitant pour scruter l’emploi du temps. Je grimace légèrement en voyant qu’il est assez chargé. Cindy me murmure.

	— Vas-tu rentrer chez toi ?

	Je réponds sur le même ton.

	— Je ne sais pas. Cela dépendra de mon frère.

	Elle marmonne.

	— C’est humiliant. À sa place, j’aurais passé mon Bac par correspondance.

	Je reste silencieuse à cela. Lucas n’avait pas l’air très malheureux de cette mésaventure. Elle me chuchote malgré tout.

	— Cela risque d’être compliqué pour toi de te trouver un nouveau petit ami. Surtout avec ton frère sur le dos.

	Je gribouille des notes sur mon carnet en lui disant.

	— Je ne vois pas ce que cela change.

	Elle m’avoue tout à coup.

	— J’avais passé beaucoup de temps à convaincre Dylan de sortir avec toi ! Tu as tout gâché.

	Je serre mon stylo en rétorquant.

	— Pourquoi as-tu fait ça ?

	J’ai parlé un peu trop fort, alors le professeur me rappelle à l’ordre.

	— La petite brune au fond, passez au bureau devant, s’il vous plaît ! Vous n’êtes pas là pour bavarder.

	J’avale difficilement ma salive en rangeant ma trousse. Cindy me souffle.

	— Idiote !

	Je me lève pour venir m’asseoir près de Max. Celui-ci retire son sac pour me laisser la place dans un murmure.

	— Tu te fais remarquer dès le premier jour.

	J’émets un long soupir en balançant mes affaires. Le professeur me réprimande encore.

	— Et avec le sourire, Mademoiselle !

	Je me redresse pour lui offrir ce qu’il demande. Puis je me renferme. Je me sens mal à l’aise à côté de ce garçon. J’ai l’impression de sentir le regard de Cindy dans mon dos. Cela me donne les frissons. En voyant que je me trémousse, Max me chuchote.

	— Il fait frais pour porter ce genre de tenue.

	Son index frôle mon bras lentement et cela me provoque de nouveaux frémissements. Je lève les yeux vers lui. Nos regards se croisent et il me sourit légèrement. Je reçois alors un coup de pied dans ma chaise. Je sursaute et je tourne la tête vers mon amie qui me fait les gros yeux. Je m’écarte donc de Max, sans lui répondre. Je me penche même de l’autre côté pour faire semblant d’écrire. En voyant que je l’ignore, il se met à fouiller dans ma trousse pour en sortir un stylo de couleur. Je le regarde faire silencieusement.

	— Tu n’es pas très bavarde.

	Voici ce qu’il me souffle en écrivant sur sa feuille. Curieuse, j’y jette un œil pour découvrir qu’il a marqué un petit mot. Je le lis en transversal. Il a noté.

	« Je suis sûr que tu es encore plus jolie quand tu souris. »

	Je rougis légèrement en esquissant un léger sourire devant ce nouvel arrivant très audacieux. Je lui réponds même sur mon carnet.

	« Ta technique est vieille comme le monde. »

	Je l’entends pouffer tandis que je lui présente mon épaule pour ne plus subir ses avances. Mais cela ne l’arrête pas. Il se penche pour replacer le stylo qu’il venait de prendre, en me soufflant.

	— Ce n’est pas très gentil de m’ignorer.

	Surprise, je me redresse pour me retrouver presque face à ses lèvres. Cindy frappe le pied de ma chaise et je m’écarte aussitôt sans répondre. Mon cœur bat tellement vite que j’imagine que mes joues sont écarlates. J’abaisse ensuite la tête pour essayer de me concentrer sur ce que nous dit le professeur.

	Qu’est-ce que c’était que ça ? Il est audacieux celui-là. Comment peut-il me draguer si ouvertement alors qu’il dit être le pote de mon frère ? Par ailleurs, je viens de me faire larguer et Cindy a dû choisir en lui sa nouvelle proie au nombre de coups de pied que ma chaise a reçus à chaque fois que la situation devenait un peu trop chaude entre nous. Je sens que je ne vais pas m’ennuyer cette année.
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	Mon supplice prend fin lorsque le professeur principal a terminé de nous donner ses consignes. Il est dix heures. Nous allons pouvoir rentrer chez nous, car c’est mercredi. Les cours commenceront vraiment demain. Je range donc mes affaires tandis que mon voisin s’adresse à moi.

	— On part ensemble ?

	Je l’ignore en soupirant. Il pose alors sa main sur la mienne pour attirer mon attention.

	— Je vais me perdre sans toi !

	Surprise, je le rejette.

	— Je ne suis pas ta nounou ! Attends Lucas.

	Je me lève d’un bond, oubliant ainsi quelques-unes de mes affaires sur le bureau pour sortir plus vite. Cindy me rejoint quelques minutes plus tard pour me questionner.

	— Qu’est-ce que tu m’as fait là ?

	Je lui réponds.

	— Rien.

	Je suis mal à l’aise, car nous tombons nez à nez avec Dylan. Celui-ci lance à mon amie.

	— On remet ça quand tu veux.

	Humiliée, je n’ose pas relever la tête. Elle lui dit.

	— Non, merci. Tu n’étais pas un bon coup.

	Cindy prend mon bras pour me tirer vers l’autre bout du couloir. Pourtant, elle vient d’avouer ouvertement qu’elle a couché avec mon copain. Mais je ne vais rien lui dire. Après tout, nous partageons beaucoup de points communs depuis des années. Dylan l’interpelle cependant.

	— Tu n’es qu’une salope !

	Cindy se retourne pour lui répondre.

	— Ne rage pas ! Ce n’est pas ma faute si ta…

	Je masque sa bouche en la poussant à avancer.

	— Chut !

	Elle reprend sa route dans un murmure.

	— Tu n’as rien perdu.

	Je rougis, car je sais exactement de quoi elle parle. Elle me raconte d’ailleurs.

	— Quand il m’a proposé un rencard, je me suis dit que c’était l’occasion de voir ce qu’il valait.

	Je fais semblant de ne pas être blessée lorsqu’elle ajoute.

	— En plus d’être infidèle, il n’était pas très doué pour ça.

	« Ça », encore une expérience que je vis à travers elle. Depuis sa première fois, elle me raconte ses aventures avec tellement d’enthousiasme ou de dégoût que j’ai l’impression de les vivre.

	Je souris légèrement.

	— Je vois.

	Elle s’arrête devant les toilettes.

	— Je reviens.

	Je l’attends dehors en m’adossant au mur. À ma plus grande surprise, Dylan me rejoint. Il se plante devant moi et il me dit.

	— J’ai fait une erreur.

	Je penche la tête sur le côté droit pour lui demander.

	— Laquelle ?

	Sa main vient effleurer mon épaule.

	— Tu étais plus sérieuse. Remettons-nous ensemble.

	Médusée, je lui réponds froidement.

	— Hors de question.

	Je le repousse. Mais il me bloque contre le mur en tenant mes cheveux.

	— Je ne te demandais pas ton avis, petit toutou.

	Je relève les yeux vers lui en grognant.

	— Dégage de là !

	Il me précise aussitôt.

	— Si tu refuses, je dirai à tout le monde que tu es une vraie salope, pire que ta copine.

	Je me mords la lèvre. Max vient alors l’interrompre.

	— Tu as oublié ton stylo, Léa.

	Dylan recule pour le questionner.

	— D’où sors-tu ?

	Droit dans ses baskets, il réplique.

	— Et toi, qui es-tu pour bloquer une fille contre un mur de cette manière ?

	Mon ex-petit ami pousse Max en lui répondant.

	— Son mec. Est-ce que ça te dérange ?

	D’un simple regard vers moi, mon nouveau voisin lui indique.

	— J’ai des doutes, car elle n’a pas l’air consentante.

	Cindy me rejoint enfin et elle nous interroge.

	— Qu’est-ce qui se passe ici ?

	Je prends sa main pour la tirer avec moi.

	— Rien. On rentre.

	Seulement, Dylan me retient par le bras.

	— N’oublie pas ce que je t’ai dit !

	Max sort son téléphone en lui faisant la morale.

	— Ce n’est pas beau de menacer une fille.

	Il semble écrire un SMS. Mon ex lui demande aussitôt.

	— À qui écris-tu ?

	Calme, Max lui apprend.

	— Je préviens Lucas qu’un grand blond importune sa sœur. Je suis sûr que ça va l’intéresser.

	Immédiatement, Dylan me lâche pour se jeter sur Max. Le premier coup part, alors je m’interpose.

	— Arrêtez ! Vous allez vous faire virer dès le premier jour !

	Cindy s’écrie aussitôt.

	— Attention ! Le prof arrive !

	Les deux garçons se séparent rapidement pour ne pas se faire prendre. Dylan m’impose froidement.

	— Je te rejoins à quatorze heures chez toi.

	Je ne lui réponds pas. Il s’éloigne et Cindy m’interroge.

	— Qu’est-ce qu’il voulait ?

	Tout en le regardant partir, je murmure.

	— Il veut qu’on se remette ensemble.

	Elle me pousse aussitôt dans cette voie.

	— C’est une bonne idée ! Tu n’as qu’à faire semblant de l’apprécier.

	J’abaisse la tête en lui répondant.

	— Je n’en ai pas envie.

	Je boude.

	Elle vient de me dire que Dylan était infidèle et qu’elle avait couché avec lui. Comment peut-elle m’encourager à me remettre avec lui ?

	Comme je suis distante, elle me précise.

	— S’il te le propose, c’est qu’il s’est rendu compte de son erreur.

	Mon téléphone vibre, alors je réponds.

	— Oui ?

	C’est mon frère à l’autre bout. Il me rabroue aussitôt.

	— Qu’est-ce que tu fiches ?

	Placide, je lui dis.

	— Rien. Je rentre.

	Je raccroche dans la foulée tandis que mon nouveau voisin nous dépasse sans dire un seul mot. Je le regarde nous devancer en me disant que j’aurais préféré partir avec lui plutôt que seule après les menaces de Dylan. Cependant, mon amie me pousse à le suivre en me décrivant son plan.

	— Je veux sortir avec Max ! Il est charmant et surtout, il est nouveau.

	Dépitée, je lui murmure.

	— Comme tu veux. Mais j’ai un problème avec Dylan.

	Elle me questionne aussitôt.

	— C’est-à-dire ?

	Je hausse les épaules en l’expliquant rapidement.

	— Il menace de me faire une mauvaise réputation.

	Cindy rit à gorge déployée.

	— À toi ?

	Vexée, je marmonne.

	— Oui.

	Elle sautille en riant.

	— Impossible ! Tout le monde sait que tu es coincée !

	Blessée, je me renferme jusqu’à la sortie du lycée.

	Ainsi quoiqu’il arrive, je ne serais jamais populaire. Je suis l’amie pincée d’une des filles les plus prisées du lycée. J’avais un petit ami de valeur. Du moins, pour les autres il en avait. Pour moi, il n’était qu’un accessoire et j’étais de même pour lui. Il me tarde de rentrer chez moi. 
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	Il est treize heures trente et Lucas n’est pas rentré. Je suppose qu’il est allé directement à son club de boxe après avoir traîné avec les élèves de sa classe. Il aurait pu me prévenir, d’autant plus que je vais être seule avec Dylan. Je ne voulais pas le rencontrer après notre rupture. Je n’ai aucune envie de me remettre avec lui en sachant qu’il a couché avec Cindy. Tout à coup, la sonnerie retentit prématurément. Je m’approche pour regarder à travers le judas et je suis surprise de voir que c’est mon nouveau voisin. J’émets un long soupir tandis qu’il agite mon stylo.

	— Tu m’ouvres ou bien ?

	Je déverrouille la porte en soufflant.

	— Tu ne pouvais pas patienter jusqu’à demain !

	Je ne le laisse pas entrer alors il me demande.

	— Est-ce que ton frère est là ?

	Je remue la tête pour dire non. Il s’amuse ensuite avec mon stylo tout en réclamant.

	— Est-ce que je peux l’attendre chez toi ?

	Perplexe, je le questionne.

	— Pourquoi est-ce que je te ferais rentrer chez moi ?

	D’un air malicieux, Max me répond.

	— Certainement parce que je viens de te le demander.

	Je pousse la porte pour la fermer, mais il s’impose avec force.

	— Merci ! C’est gentil de ta part de m’inviter à entrer.

	Médusée, je referme derrière lui en rouspétant.

	— C’est impoli !

	Il fait un tour d’horizon dans l’entrée et il me questionne.

	— Où est ta chambre ?

	Il visite mon appartement tranquillement tandis que je le suis en râlant.

	— Je t’interdis d’y entrer !

	Je me positionne devant celle-ci et il se colle à moi pour regarder à l’intérieur.

	— C’est propre. Tu es méticuleuse.

	Je le repousse jusqu’au salon.

	— Si tu veux attendre Lucas, installe-toi sur le canapé. Tu peux aussi utiliser sa console.

	Il me tend mon stylo avec le sourire.

	— Je te le rends.

	Je le fixe avant d’essayer de le saisir. Mais cet imbécile le retire au dernier instant. Face à sa bêtise, je l’ignore pour retourner à ma lessive. Le grand brun s’installe devant la télé comme s’il était chez lui. Alors, je le néglige pour lancer la machine. Je passe ensuite un coup de balai dans la pièce. Le temps semble passer assez vite, car il m’interpelle.

	— Est-ce que je peux avoir de l’eau, s’il te plaît ?

	Blasée, je lui apporte un verre. Il me sourit aussitôt en me remerciant.

	— Merci, Léa.

	Il tapote ensuite le canapé.

	— Je ne mange pas. Viens faire une partie.

	Je fais rouler mes yeux.

	— Je ne joue pas à ce genre de jeux.

	Je mens, car je m’amuse régulièrement avec mon frère. J’ai même mes propres jeux. Je m’éloigne donc. Mais il me rappelle.

	— Ne serait-il pas à toi celui-là ?

	Il remue une boîte. Je m’approche pour voir qu’il s’agit de « Just Dance ». Je me mordille la lèvre et il ajoute.

	— Ne fais pas ta timide. Viens faire une partie.

	Coincée, je m’installe près de lui pour prendre une manette.

	— N’en parle pas au lycée.

	Il passe son bras sur mes épaules pour me répondre.

	— C’est notre secret !

	Je ne m’en offusque pas, car je lui fais étrangement confiance. Il prépare le jeu lorsque la sonnerie retentit. Je me fige brusquement, car c’est sûrement Dylan. Devant mon air blême, Max se lève.

	— J’y vais.

	Je le retiens.

	— Attends… Si c’est…

	Il semble avoir compris puisqu’il me dit.

	— Je vais le virer.

	Sans la moindre hésitation, il ouvre la porte. Il se retrouve face à Dylan comme prévu. Celui-ci l’interroge.

	— Qu’est-ce que tu fous là, toi ?

	Tout en bloquant l’entrée, Max lui dit.

	— J’habite ici.

	Cela prête à confusion alors Dylan insiste.

	— Léa, ramène-toi !

	Je m’approche timidement. Mais Max lui dit.

	— Tu nous déranges.

	C’est encore ambigu, je crains le pire. Dylan commence à forcer le passage lorsque la voisine ouvre sa porte et me demande.

	— Léa ? Est-ce que je dois prévenir ton père ?

	Je me faufile sous le bras de Max pour refuser.

	— Non. Tout va bien.

	Max lui précise même.

	— Il va partir. Ne vous inquiétez pas, Madame.

	Coincé, Dylan nous lance un terrible regard noir, avant de prendre l’escalier. Soulagée, j’émets un long soupir. Mon nouveau voisin se présente alors à la vieille dame.

	— Désolé pour le dérangement ! J’habite au-dessus.

	Perplexe, la grand-mère qui s’est longtemps occupée de nous me questionne.

	— Ton frère sait-il qu’il y a un garçon avec toi ?

	Le nouveau ne se démonte pas.

	— J’attends Lucas. Il m’a promis qu’on jouerait à la console.

	Elle rentre dans son appartement en me sermonnant.

	— Sois prudente.

	Je souris en lui faisant un petit signe de la main. Max ricane aussitôt.

	— Est-ce que l’on se la fait cette partie ?

	Je soupire.

	— Rentre chez toi.

	Mais il me pousse à l’intérieur en refusant.

	— Je préfère m’assurer qu’il ne reviendra pas.

	Surprise, je comprends alors qu’il était là pour me protéger. Je me retourne pour le dévisager.

	— C’est pour ça que tu es là !

	Le grand brun me dépasse et il saisit ma main pour me conduire sur le canapé.

	— Viens jouer !

	Il s’affale et il reprend la manette. Je reste là, la bouche grande ouverte. Alors, il me tire jusqu’à lui. Je me retrouve penchée sur lui et je me retiens à son épaule pour ne pas tomber. Nous sommes très proches une nouvelle fois.

	Il ne me déplaît pas. Mais est-ce réciproque ?

	Nos souffles se mélangent quelques longues secondes, avant qu’il ne touche ma lèvre de son index.

	— Tu es devant la télé.

	Troublée, je me redresse lentement pour l’étudier. Je m’assieds sur ses cuisses et il me suit pour passer sa main dans mes cheveux. Il m’observe autant que je le fais puis il me dit.

	— Ce mec est un crétin !

	Il s’approche doucement de mes lèvres pour certainement m’embrasser. J’en crève soudainement d’envie, mais mon frère entre avec fracas dans l’appartement.

	— Léa !

	Max réagit rapidement, il bondit pour me repousser.

	— Ah ! Tu es là !

	Gênée, j’abaisse les yeux tandis qu’il rejoint Lucas pour le rassurer.

	— Je l’ai chassé. Elle n’a rien.

	Mon aîné le dépasse pour se planter face à moi.

	— Regarde-moi !

	Je refuse d’un mouvement de la tête. Alors, il soulève mon menton pour me souffler.

	— J’ai promis à Maman de prendre soin de toi. Mais si tu ne me dis rien, je ne peux pas agir.

	Le fait qu’il évoque notre mère me fait pleurer. Elle est morte, il y a cinq ans d’un cancer foudroyant. Devant mes larmes, il m’enlace en précisant à Max.

	— Merci. Tu peux rentrer chez toi.

	Notre nouveau voisin lui indique.

	— De rien.

	La porte se ferme sous mes sanglots.

	J’imagine tout à coup que mon frère a volontairement échoué à son examen. Il voulait peut-être rester près de moi et prolonger la promesse qu’il avait faite à notre mère. Je n’avais pas compris à quel point elle était importante pour lui. Non, je voyais Lucas comme un enquiquineur. Il a pourtant toujours été mon protecteur.
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	Ce matin, je n’ai pas envie de me lever. Je me cache sous mon drap lorsque Lucas allume pour me signaler que le réveil sonne depuis cinq minutes.

	— Qu’est-ce que tu fais ? Éteins-le !

	Il le fait lui-même face à mon silence. Puis il tire brusquement le tissu.

	— Debout ! J’ai faim !

	J’émets un long soupir. Alors, il me tapote.

	— J’espère que tu ne pleures pas cet abruti.

	Je hausse les épaules en lui confiant.

	— Il m’a trompé.

	Il me fait rouler sur le dos pour me questionner.

	— Avec qui ?

	Seuls mes yeux lui parlent. Il m’apprend donc.

	— Je ne l’aime pas.

	Surprise, je me redresse.

	— Pourquoi ? Cela fait des années qu’elle vient chez nous.

	Tout en balayant mes cheveux, mon aîné me souffle.

	— Elle est blonde.

	Je comprends très vite qu’il se fiche de moi. Alors, je le pousse.

	— Crétin !

	Je suis en nuisette. Mais devant mon frère, je n’ai honte de rien. Il me demande malgré tout.

	— Ce n’est pas la première fois qu’elle te pique un petit ami. Tu n’en as pas assez ?

	Je peigne mes cheveux en répondant.

	— S’ils sont allés avec elle, c’est que je ne leur suffisais pas. Je ne vois pas pourquoi je l’accuserais de leur infidélité.

	Perplexe, mon frère m’interroge.

	— Qu’est-ce qui n’allait pas chez toi ?

	Je pose la brosse. Puis je lui propose.

	— Je vais préparer ton petit-déjeuner.

	Je fais chauffer du lait tandis qu’il s’assied pour jouer je ne sais quel air en tapotant la table, comme tous les matins. Il n’en démord pas.

	— Alors ? Qu’est-ce qu’il te reproche ce blond ?

	Tout en posant le bol et les céréales devant lui, je lui annonce froidement.

	— J’ai refusé de coucher avec lui.

	Mon frère bondit pour hurler.

	— Quoi ?

	Je m’écarte lentement pour lui signaler.

	— Tu vas faire peur à la voisine.

	Il me suit en bougonnant.

	— Tu plaisantes !

	Je grignote ma barre chocolatée en haussant les épaules. Il rugit.

	— Je vais lui casser la gueule !

	Tout en m’appuyant contre le meuble de la cuisine, je marmonne.

	— Je ne sais pas comment elle fait. Cela semble si naturel pour elle. Mais moi, je n’y arrive pas.

	Lucas m’attrape le bras violemment pour me souffler.

	— Ne te remets pas en question à cause d’elle !

	J’abaisse les yeux en restant dans ma réflexion.

	— Je n’ai pas confiance en moi. C’est peut-être cela la clé…

	Mon frère me secoue.

	— Ou peut-être que tu n’es pas une salope !

	Je le repousse brusquement.

	— Eh ! Je t’interdis de dire du mal de ma meilleure amie !

	En réponse, il me souffle.

	— Je t’interdis de coucher avec un mec !

	Médusée, je lui propose.

	— Veux-tu que je devienne une bonne sœur ?

	La réplique est rapide.

	— Je botte le cul au prochain gars qui tente sa chance !

	Je croise les bras en lui suggérant.

	— Enferme-moi pendant que tu y es !

	Mon frère lève la main pour me frapper. Mais il se retient finalement.

	— Ne couche pas pour leur faire plaisir, c’est absurde !

	Je le suis en demandant.

	— Dans quel but, alors ?

	Lucas me claque la porte de la salle de bains au nez.

	— Parce que tu en as envie !

	Choquée, je rouspète.

	— Tu fuis !

	Il ouvre en caleçon.

	— Je suis ton frère ! Rien que d’envisager que…

	Il frappe le poing contre le mur et je sursaute.

	— Tu fais chier !

	Exacerbé, il termine dans un long râle.

	— Bref, ça m’énerve ! Arrête de te laisser influencer, sinon je demanderais à Papa de t’éloigner de cette fille. Tu finiras ton lycée en pension.

	Stupéfaite, je bafouille.

	— De quel droit ?

	Lucas regarde l’heure.

	— On va être en retard. On en reparlera ce soir.

	Je jette un coup d’œil vers l’horloge également puis je pousse un cri.

	— Il est sept heures ! Dépêche-toi !

	Aussitôt, il ferme la porte pour prendre une douche. Je me ronge les ongles en pensant à ce qu’il vient de me dire. Cela m’agace d’autant plus que je n’ai jamais ressenti cette envie qu’il décrit. Je l’interpelle donc.

	— Pourquoi n’en ai-je pas envie ?

	À peine une serviette enroulée autour de la taille, il ouvre pour bredouiller.

	— Tu es stupide ou quoi ! Réfléchis un peu !

	Devant la vue dégoulinante de mon frère, je crie en le repoussant à l’intérieur.

	— Habille-toi !

	Il referme la porte en râlant.

	— On va être en retard avec tes âneries !

	Je vais chercher mes affaires et j’attends qu’il sorte pour me faufiler à l’intérieur de la salle de bains.

	— Pousse-toi !

	Il est sept heures et quart. Nous devrions être partis pourtant, je ne suis même pas lavée. Je grogne.

	— J’ai sport en plus !

	Lucas rouspète.

	— Moi aussi. Tu es chiante !

	Je me douche en quatrième vitesse avant de me maquiller. Il tambourine à la porte fortement.

	— Ce n’est pas la peine de te pomponner !

	Je souffle en mettant ce qu’il faut de maquillage pour masquer ma mauvaise mine. Puis je lui ouvre pour discuter.

	— Quelle heure est-il ?

	Il crie.

	— Sept heures trente !

	Je me brosse les cheveux, avant de faire une queue haute. Quelqu’un sonne alors à la porte. Lucas me dit.

	— On en reparlera ce soir ! En attendant, je te surveille.

	Je râle à profusion en tentant de parfaire ma préparation. J’entends soudain du bruit et je passe la tête pour voir que Max est là. Je panique légèrement en sautillant.

	— Je suis à la bourre !

	Lucas lui dit.

	— Tu n’aurais pas dû nous attendre, pars devant. Elle va nous mettre en retard.

	J’ai mis un bas de jogging et un tee-shirt assez large sur l’épaule, laissant ainsi apparaître le débardeur que je porte en dessous. Max me surprend alors.

	— Bonjour.

	Je sursaute.

	— Qu’est-ce que tu fais là ?

	Il entre sans aucune gêne dans la salle de bains.

	— Tu as vraiment besoin de tout ça !

	Lucas se moque aussitôt de moi.

	— Tu n’as pas vu sa tête sans maquillage !

	Tout en se mettant derrière moi, il me souffle.

	— Je suis sûr que tu es tout aussi jolie.

	Il joue avec mes cheveux pendant que je lui réponds d’un murmure.

	— Mon frère va te massacrer s’il te surprend.

	Seulement, il me glisse sensuellement à l’oreille.

	— Qu’ai-je fait de mal ?

	Je vibre et il s’écarte lorsque mon aîné se plante devant la porte.

	— Qu’est-ce que tu fais ?

	Max continue de s’amuser avec mes cheveux en lui répondant.

	— J’adore les cheveux de ta sœur. Ils sentent bon.

	Lucas lui lance.

	— Prends le même shampoing qu’elle, alors !

	Il pouffe et je les bouscule tous les deux pour sortir la première.

	— On est en retard !

	Notre voisin me précise.

	— Par ta faute visiblement.

	Je mets mes baskets en soupirant.

	— Soit.

	Mon téléphone sonne et je me précipite pour répondre.

	— Allo ?

	Au bout du fil, c’est Cindy qui me questionne.

	— Où es-tu ?

	Je grimace et mon frère me prend le téléphone des mains pour lui dire.

	— On arrive. Tu nous retardes.

	Il lui raccroche au nez devant mon regard stupéfié.

	— Lucas !

	Il me rend mon téléphone et il me tend mon sac.

	— Bouge-toi !

	Je souffle et je les dépasse encore une fois pour aller appuyer sur le bouton de l’ascenseur. Pendant que Lucas ferme l’appartement, Max me questionne tout bas.

	— Est-ce que ton cœur va mieux ?

	Celui-ci heurte brutalement ma poitrine. Ce garçon me trouble. Lucas nous pousse tous les deux à l’intérieur de la cache d’ascenseur en braillant.

	— Du nerf ! On va devoir courir !

	Pour que je ne trébuche pas, Max me retient contre lui. Sa main est au creux de mes reins, il me murmure.

	— Ne tombe pas.

	Essoufflé, Lucas râle contre moi.

	— La prochaine fois que tu veux avoir une discussion sérieuse, fais ça le soir !

	Je m’écarte en marmonnant.

	— N’en parle pas de « ça » devant lui !

	Bien sûr, Max demande.

	— Vous vous êtes disputés à quel propos ?

	Je fais les gros yeux à mon frère qui rit déjà.

	— Je lui donnais une leçon de vie.

	Je croise les bras et le nouveau ricane.

	— Ah ! Je vois.

	Lorsque les portes s’ouvrent, je me précipite dehors pour les laisser en retrait.

	Je suis contrariée contre Lucas. Il se montre sérieux, puis il se moque de moi. De plus, ce nouvel arrivant me trouble. Il me drague, c’est évident. Mais le pire, c’est que j’aime presque cela. Seulement, Cindy va l’attraper dans ses filets bien assez tôt. Je n’aurais que ses miettes. Et encore, normalement, nous avions une règle, celle de ne jamais sortir avec le même garçon après la rupture de l’autre… Max est charmant. Mais je vivrai cette relation à travers elle, comme d’habitude.
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	Nous arrivons pile à l’heure. Je suis époumonée et mon frère nous laisse pour rejoindre la file de sa classe. Je reprends mon souffle en haletant fortement. Max sourit.

	— Tu es déjà cuite alors qu’il reste deux heures de sport.

	J’inspire un grand coup lorsque Cindy se présente devant moi.

	— Pourquoi étais-tu en retard ?

	Max me frappe l’épaule puis il s’éloigne pour aller saluer les garçons de la classe. Je marmonne donc.

	— C’est la faute de Lucas.

	Elle me reproche aussitôt.

	— Pourquoi étais-tu avec Max ?

	J’expire profondément, avant de répondre.

	— Ils font le chemin ensemble.

	Perplexe, elle prend mon bras pour m’annoncer.

	— Je vais lui demander de sortir avec moi. C’est évident qu’il me le faut.

	Elle parle de lui comme d’un sac à main. Alors, je regarde vers lui sans dire un mot. Max me fait un signe. Mais c’est Cindy qui y répond joyeusement.

	— Max ! On fait équipe ensemble !

	Les professeurs de sport nous font entrer dans le gymnase du lycée. Nous laissons rapidement nos sacs dans les salles réservées à cet effet, puis nous sommes dispatchés. La classe de mon frère va faire du basket, la mienne va faire du volley et la troisième de l’endurance. Je suis contente de commencer par un sport d’équipe. Je n’avais pas envie de courir plus longtemps. Cindy m’interroge soudain.

	— Est-ce que je peux venir chez toi samedi ?

	D’habitude, je ne dis pas non, mais cette fois je refuse.

	— Mon père rentre. On ne l’a pas vu depuis quinze jours, alors il va vouloir se reposer.

	Elle affirme.

	— Il m’aime bien !

	Seulement, je la vois venir. Elle me propose.

	— On se retrouve en bas de chez toi ! Comme ça, il pourra dormir et nous discuter.

	Je souris légèrement en sortant pour rejoindre la grande salle du gymnase. Tout le monde se bouscule pour entrer. Alors, je ralentis. Cindy me dit.

	— J’irai lui dire « Bonjour » de toute manière. Comme ça, il te laissera sortir.

	Je hausse les épaules. Je ne sais pas pour quelles raisons je suis si contrariée par son comportement. Max me surprend en posant sa main dans mon dos. Je lève les yeux pour lui demander.

	— Quoi ?

	Cindy fait le tour et elle attrape son bras pour le supplier.

	— On fait équipe ensemble ! S’il te plaît ! Tu es grand !

	Comme elle le serre contre ses seins, il lui dit.

	— D’accord.

	Je suis fâchée. Je les laisse pour suivre les autres. Surprise par mon attitude, Cindy me rejoint.

	— Qu’est-ce qui t’arrive ?

	Je croise les bras en répondant.

	— Rien. Mon frère m’a énervé.

	Elle me secoue.

	— Reprends-toi ! Max va inviter un mec dans notre groupe. C’est ta chance.

	Je fais rouler mes yeux lorsque celui-ci revient avec Nicolas, un gars qui était déjà dans notre classe l’année dernière. Il tapote son dos, en déclarant.

	— Nico va jouer avec nous.

	J’esquisse un sourire pour paraître charmante et Cindy fait de même en ajoutant.

	— J’espère que vous allez nous faire gagner !

	Flattés, les garçons ricanent. Le professeur frappe alors dans ses mains pour lancer les premiers matchs. Je me positionne derrière eux, car ils sont bien plus grands que nous. Cindy s’agite.

	— On compte sur vous !

	Max tourne la tête vers nous en répondant.

	— On va essayer.

	C’est à moi de servir donc je m’applique à le faire. La balle dépasse le filet pour atterrir de l’autre côté. Nous avons marqué un point. Les garçons applaudissent, alors Cindy se montre sceptique. Le match continue jusqu’à ce que nous ayons gagné. Nous faisons donc une petite pause. J’ai rattrapé plusieurs ballons. J’ai les bras en feu. Je les agite légèrement lorsque Max m’interpelle.

	— Tu n’es pas mauvaise.

	Je souris discrètement à ce compliment. Mais déjà, Cindy s’accroche à lui. Même en sport, elle porte un décolleté.

	— Comment m’as-tu trouvé ?

	Embarrassé, le nouveau répond.

	— Hum… Tu ne nous as pas fait perdre de points.

	Vexée, elle le bouscule. Mais je sais que c’est un jeu de séduction. Nicolas s’appuie contre le mur près de moi pour me dire.

	— La reine a une nouvelle proie.

	C’est connu parmi les terminales. Cindy est plutôt une séductrice, pourtant, ils espèrent tous qu’elle s’intéresse à eux. Je réponds donc.

	— Visiblement.

	Il me souffle à l’oreille.

	— Es-tu jalouse ?

	Je frémis et je nie aussitôt.

	— Non !

	Surpris par mon cri, les deux autres nous regardent. Cindy lance immédiatement.

	— Ils roucoulent !

	Je me redresse pour lui faire les gros yeux. Elle ajoute même.

	— Elle est à nouveau sur le marché. Elle a largué Dylan.

	Je lui fais signe de se taire tandis que Nicolas tente de prendre ma main.

	— Vraiment ?

	J’esquive en déclarant.

	— Je vais boire.

	Je longe le gymnase pour rejoindre les toilettes. Je lave mes mains avant de tremper mes lèvres sous l’eau du robinet. J’entends alors la porte grincer. Je me redresse pour découvrir Max derrière mes pas. Je mouille mes bras en lui indiquant.

	— Ce sont les toilettes des filles.

	Il s’avance lentement vers moi pour me bloquer contre les lavabos. Je l’observe faire en le questionnant.

	— Que veux-tu ?

	De ses grands yeux noirs, il m’étudie puis il me demande en retour.

	— Est-ce que j’ai fait quelque chose de mal ?

	Je le repousse gentiment.

	— Mis à part t’introduire dans les toilettes des filles…

	Il sourit à mon sarcasme.

	— Hier…

	Je le coupe.

	— Il ne s’est rien passé, hier.

	Il se penche lentement en me murmurant.

	— Justement, je voudrais rectifier ça.

	Je tremble. C’est la première fois qu’un garçon me trouble à ce point. Je lui dis tout bas.

	— Ne le fais pas…

	Il frôle mes lèvres et je finis par fermer les yeux pour me résigner à ce baiser qu’il souhaite m’offrir. Sa main effleure ma joue juste avant que nous entendions Cindy m’appeler.

	— Léa ! Où es-tu ?

	Je le repousse violemment en lui faisant signe de se cacher. Mais il sourit.

	— À quoi joues-tu ?

	Je le pousse jusqu’à une cabine et je lui ordonne.

	— Tais-toi.

	Nous montons sur la cuvette.

	— Chut…

	Ainsi collé l’un à l’autre, il se penche pour attraper sournoisement mes lèvres. Je manque de tomber, mais il me retient contre lui pour le plus voluptueux baiser que j’ai jamais reçu. J’entends Cindy passer en m’appelant.

	— Léa ?

	Comme nous sommes parfaitement silencieux, elle s’en va en soufflant.

	— Où est-elle ?

	Nos lèvres se séparent et je demande.

	— Pourquoi as-tu fait ça ?

	Je descends de la cuvette et il me rejoint pour me répondre.

	— J’en avais envie.

	Mes yeux se lèvent vers lui. Mon cœur accélère et je comprends le genre d’envie dont parlait mon frère ce matin. Comme je dois paraître choquée, il murmure.

	— Je n’aurais peut-être pas dû…

	Perdue, je hoche la tête en le répétant.

	— Oui, tu n’aurais pas dû…

	Je sors, mais il retient ma main.

	— Léa ?

	Mon cœur s’emballe. C’est la première fois que je fuis réellement un garçon. Je ne sortais avec eux que pour le paraître. Un petit bisou par-ci, par-là, une accolade, rien de bien méchant. Je repoussais les avances plus charnelles et je rompais en prétextant l’ennui. Seulement, lui, il m’intrigue. Je lui lance tout bas.

	— Le prof va nous gronder.

	Je me retourne pour lui faire face. Il s’avance lentement vers moi. Ses mains saisissent ensuite mon visage dans un murmure des plus troublants.

	— C’est notre secret, si tu ne veux pas que cela se sache.

	Il m’embrasse encore et j’avoue aimer ça au point de vouloir qu’il ne s’éloigne jamais de mes lèvres.

	Qu’est-ce que je fais ? Cindy va m’en vouloir. Elle m’a avertie qu’elle voulait sortir avec lui. J’aurais dû le repousser de toutes mes forces pour lui laisser ma place. J’ai toujours vécu à travers elle. Ces sentiments que j’éprouve, j’aurais dû les ressentir à travers ses descriptions, et non les vivre. Max est envoûtant. Depuis hier, il cherche à attraper la petite souris que je suis à ses yeux. Il vient de réussir. Oui, tu as réussi…
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	Deux jours viennent de passer. Notre père est rentré hier soir de son voyage. Les garçons font donc la grasse matinée. Je suis couchée sur mon lit en observant le plafond. Je me demande encore ce qui s’est passé ce jour-là. Max m’a laissée comprendre qu’il voulait que l’on se voie en secret. Pourtant, nous n’avons pas renouvelé cette expérience. J’imagine soudain qu’il est au-dessus de ma chambre. En réalité, je ne sais même pas quel appartement il occupe. Je ne me suis pas tellement intéressée à lui et à sa situation.

	— Pourquoi ?

	Je touche mes lèvres en fermant les yeux.

	C’était délicieux. Je n’avais jamais été embrassée de cette manière. J’en reveux. Oui, je veux que tu m’embrasses encore…

	Seulement, Cindy fait tout pour le conquérir. Il ne va pas résister longtemps à son charme. Elle a tout. Je l’admire depuis notre rencontre au collège. Elle avait ce charisme que je n’avais pas. Elle répondait aux garçons et pire, elle était la première à les chercher. Ses longs cheveux blonds et ses yeux clairs la rendaient séduisante. Elle a rapidement eu un premier petit ami tandis que j’en étais encore à me poser des questions sur l’intérêt d’avoir de telles relations. Elle me raconte tout depuis. Je sais tout de ses aventures. Je sais ce qu’elle ressent en embrassant un mec. Je sais ce qu’elle éprouve en couchant avec un homme. Je suis en retard. Je me raccroche. Mais je cours une course perdue d’avance. Je ne gagnerai jamais face à elle. Je ne serais jamais populaire comme elle l’est. Je suis sa meilleure amie. Je suis la fille qui reste avec elle. Je suis donc celle qu’il faut draguer pour s’approcher de « la reine du lycée ». Je le sais. Pourtant, cette fois, j’ai cru que c’était différent. Je l’avais vu la première. Il ne souriait qu’à moi. Il m’a même embrassée.

	— Tu te fous de moi !

	Je rage en frappant le poing sur le matelas. Puis je me redresse pour balancer mon coussin contre le mur.

	— Enfoiré !

	Je bats des pieds lorsque mon frère ouvre la porte d’un air vaseux.

	— Qu’est-ce que tu fais ?

	Je me laisse tomber sur le lit et je lui tourne le dos. En me voyant en boule, il s’assied près de moi pour me questionner.

	— Est-ce que tu veux qu’on en parle ?

	Je lui souffle.

	— Si tu étais ma confidente, ça se saurait !

	Il ricane.

	— Pourquoi n’en discutes-tu pas avec ta copine Cindy ? Cela te détendrait un peu.

	J’émets un long soupir.

	— Je n’ai pas envie de le faire.

	Surpris, mon aîné joue avec mes cheveux.

	— C’est la première fois que je t’entends dire ça.

	Je hausse les épaules et il précise.

	— Te serais-tu disputée avec elle ?

	Je nie aussitôt.

	— Non.

	Il insiste en se couchant près de moi pour me chatouiller les côtes.

	— Parle ou je te torture !

	Je râle.

	— Laisse-moi, idiot !

	Mais il continue.

	— Dépêche-toi !

	Je finis par rire aux éclats.

	— Arrête ! C’est insupportable !

	Je lui avoue tristement.

	— Parfois, je la déteste.

	Mon frère se calme pour me répondre.

	— Pourquoi ?

	Je me renferme lorsqu’il me suggère.

	— Tu devrais comprendre qu’elle t’emprisonne.

	Choquée, je me tourne vers lui pour nier.

	— C’est faux !

	Mon aîné me coiffe.

	— Tu t’effaces trop devant elle. Tu es pourtant jolie.

	Je souffle.

	— De ta part, j’ai du mal à le croire !

	Lucas se redresse pour me dire.

	— Regarde-moi ! Je suis canon ! Ma sœur ne peut que l’être !

	J’éclate de rire.

	— Abruti !

	On se chamaille comme des gamins lorsque notre père frappe à la porte pour signaler sa présence.

	— Salut, là-dedans.

	Mon frère l’interpelle aussitôt.

	— Dis-lui qu’elle est canon !

	Surpris, il approche pour ouvrir les rideaux métalliques.

	— De quoi parliez-vous ?

	Cet idiot me chatouille à nouveau et je pousse un cri.

	— Arrête !

	Papa lui lance sévèrement.

	— Tu as passé l’âge de ce genre de jeux !

	Cela jette un froid. C’est vrai que nous sommes grands. Lucas a eu dix-huit ans en février. C’est en quelque sorte un adulte. Pour moi, ce sera en mars prochain. J’abaisse donc les yeux pendant que mon frère se lève pour lui demander.

	— Est-ce un reproche ?

	Ils se disputent tout le temps depuis la mort de Maman. Parfois, ils en sont venus aux mains. Alors, je sors du lit pour les séparer en justifiant ce qu’il a vu.

	— Il me remontait le moral… Il n’a rien fait de mal.

	Lucas me reprend.

	— Quel mal voudrait-il que je te fasse, au juste ?

	J’avale ma salive tandis que mon père lui souffle.

	— Tu es un homme et elle est presque une femme. Tu ne peux plus jouer avec elle comme si vous aviez dix ans. Cela va faire jaser !

	Triste, j’abaisse les yeux devant lui. Mais pas mon frère, qui lui répond.

	— Et parce qu’elle a des gros nichons, je n’ai plus le droit de la prendre dans mes bras ! C’est ça, ce que tu essaies de me dire !

	Papa lui donne une grande gifle.

	— Ne me réponds pas !

	Je m’interpose.

	— Arrêtez !

	Mon aîné me pousse en retrait.

	— Laisse ! Je veux savoir ce qu’il pense de moi !

	Je m’accroche à son bras tandis qu’il s’avance vers lui.

	— Calme-toi, Lucas !

	Lucas fait de la boxe depuis ses neuf ans. Un seul de ses coups pourrait l’assommer. Devant mes supplications, il soupire. Puis il répond une nouvelle fois à notre père.

	— Je m’occupe d’elle depuis la mort de Maman. Tu ne peux pas m’interdire d’être proche d’elle sous prétexte que cela peut faire parler les vieilles du bâtiment.

	Cependant, Papa réplique.

	— Elle devient une femme ! Elle prend même la pilule !

	Gênée, je précise.

	— C’est thérapeutique… Tu le sais bien !

	Furieux, Lucas lance.

	— Non, il n’en sait rien ! Il ne s’occupe jamais de toi ! Il paie simplement les factures et il se montre une fois par mois. Je n’appelle pas ça un père.

	Celui-ci lève encore la main sur lui lorsque la sonnerie de la porte retentit. Il m’ordonne.
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